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L e samedi 22 octobre 2011, le 
Parti Socialiste a investi son 
candidat pour l’élection pré-

sidentielle : c’est François Hollande 
qui portera nos couleurs à l’occasion 
du grand combat que nous mènerons 
contre Nicolas Sarkozy.  
 
Pour beaucoup d’entre nous, à Châ-
teauroux et dans le reste du départe-
ment, qui soutenions la démarche de 
François depuis plusieurs mois, c’est 
évidemment une immense satisfac-
tion. Mais maintenant, il faut tourner 
la page, et se concentrer pour gagner 
la seule bataille qui compte, celle de 
2012. Pour atteindre cet objectif, il 
faudra relever deux défis : le pre-
mier, c’est le défi de l’unité, et plus 
précisément celui de la capacité de 
tous les socialistes à se ranger totale-
ment derrière le candidat arrivé lar-
gement en tête au soir du second tour 
des primaires ; le second, c’est la ca-
pacité qu’aura le candidat à entraîner 
très largement, au-delà des socialis-
tes et de la gauche elle-même, une 
majorité de Français autour d’un pro-
jet d’avenir, un projet qui nous fasse 
rêver. Le congrès d’investiture du sa-
medi 22 octobre a donné des élé-
ments de réponses à ces deux ques-
tions. 
Rappelons  tout d’abord  que le défi  

de l’unité, nous l’avons tristement perdu 
en 2006. Le Parti Socialiste n’avait alors 
pas été capable de s’unir derrière sa can-
didate, Ségolène Royal. La grève mili-
tante et les critiques voilées de certains 
esprits chagrins, ajoutée à la traîtrise 
ignoble d’Eric Besson, avaient offert un 
boulevard à Nicolas Sarkozy. En 2007, 
la gauche a perdu l’élection présidentiel-
le au moins autant que la droite l’a ga-
gnée : les divisions, comme toujours, 
nous ont tuées. 
 
Cinq ans plus tard, au congrès d’investi-
ture de la Halle Freyssinet, force est de 
constater que les socialistes ont tiré la 
leçon de 2006 : tous les candidats aux 
primaires ont été invité à s’exprimer lon-
guement à la tribune et tous ont soutenu 
la démarche du candidat François Hol-
lande. Redevenue Première Secrétaire 
après sa défaite, Martine Aubry a fait 
une excellente intervention, donnant du 
contenu à la campagne qui s’annonce. 
Alors que le  MJS scandait « tous en-
semble, tous ensemble, socialistes ! », 
j’ai vraiment eu la certitude que nous se-
rons unis pour battre Sarkozy dans les 
prochains mois. C’est fondamental.  

(suite page 6)  
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Avec seulement 0,05% du budget 
2011 consacré par notre ville à l’a-
ménagement d’espaces cyclables, 
les Castelroussins devront donc se 
satisfaire des infrastructures exis-
tantes, soient de bandes cyclables 
non protégées où les vélos doivent 
cohabiter   avec les 4 roues. Et 
tant pis, si parmi les accidentés de 
la route, on trouve à Châteauroux, 
4% de cyclistes. Bref, on l’aura com-
pris, Mayet n’est pas prêt de faire la  
« vélorution » dans sa ville.  

 
 

F HAINE  
 

A Châteauroux, depuis quel-
ques mois (et notamment 
suite aux événements surve-

nus sur le quartier St Jean au début de 
l’été), on ne peut que constater que la 
rhétorique sécuritaire et identitaire 
chère au Front National fait des ému-
les.  
Aujourd’hui, on en est même arrivé 
au point de s’interroger sur les diffé-
rences qui singulariseraient encore 
certains élus UMP de leurs homolo-
gues frontistes. 
Mathieu Colombier, le chef de file 
des frontistes de l’Indre, le reconnaît 
lui-même : l’UMP, a force de récupé-
rer les propositions et les discours du 
FN, sème la confusion dans l’esprit 
même de nos électeurs. 
Il est vrai qu’en ce moment la droite 
gouvernementale multiplie les propos 
et    postures    ambiguës au point de  
 

Les brèves  

L’information locale 

MAYET ET PINTON, 
SÉNATEURS D’OP-

POSITION 

D épité, c’est ainsi qu’est 
apparu Mr Pinton, séna-
teur de l’Indre, au lende-

main du scrutin historique, qui a 
vu basculer le Sénat français à 
gauche pour la première fois sous 
la Vème République. 
Mais si Mr  Pinton a reconnu à 
demi-mots une accumulation 
d’erreurs de la part du Président 
Sarkozy, lesquelles auront 
conduit les grands électeurs à por-
ter leur voix sur des sénateurs so-
cialistes ; Mr Mayet, lui, ne sem-
ble pour sa part n’avoir tiré aucu-
ne leçon de cette tragédie sénato-
riale. 
Mr  le Sénateur-Maire de Châ-
teauroux aurait-il oublié que le 
Sénat français n’est pas la cham-
bre des Lords ? Et que contraire-
ment à ses homologues anglais - 
qui eux sont élus parlementaire à 
vie - dans 3 ans, il lui faudra re-
mettre son mandat en jeu. 

 

MAYET, UN MAIRE 
QUI NE MANQUE 

PAS D’ASSURANCE 
 

Il y a 3 ans,   le   gymnase de St  

 

Jean était victime d’un incendie 
criminel. Fort heureusement, la 
municipalité était assurée contre 
ce type de sinistre. 
D’autant que ce gymnase est, de 
l’avis de beaucoup d’observa-
teurs, indispensable pour répon-
dre aux besoins du quartier. Une 
analyse encore confortée par cet-
te rentrée scolaire dans la mesure 
où depuis septembre, le collège 
Rosa Parks (contiguë à l’ancien 
gymnase incendié) propose, tous 
les après-midis, des activités 
sportives à ses élèves. 
Autant d’arguments en faveur 
donc d’une reconstruction rapide 
du gymnase. Sauf que Mr Mayet 
en a décidé autrement ! L’indem-
nisation perçue au titre de l’assu-
rance ne sera pas réinvestie et les 
habitants de St Jean seront priés 
de poursuivre leurs pratiques 
sportives ailleurs. 
 
 

MAYET ET LA VE-
LORUTION 

P our un maire qui toute sa 
vie durant, a vendu des 
voitures, que dis-je des 

berlines allemandes, l’idée de dé-
velopper dans sa ville des modes 
de circulation douce comme le 
vélo, ne peut que    relever de 
l’hérésie.  
 

En l’espace d’un mois, le paysage politique français aura profondément changé. Alors que notre 
pays dispose, à présent - et pour la 1er fois depuis le début de la Vème République - d’un Sénat de 
gauche ; les Français ont massivement désigné François Hollande pour être, en mai 2012, le com-
pétiteur de Nicolas Sarkozy. Peu à peu l’horizon politique semble donc s’éclaircir ... 

Par Antoine Gossin 
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brouiller les pistes. 
Depuis Paris, Claude Guéan encou-
rage donc les troupes UMP à s’en-
gager plus nettement sur le terrain 
sécuritaire, et en la matière Châ-
teauroux semble parti pour faire fi-
gure de bon élève ; n’en déplaise 
aux élus FN du département qui 
fustige ces procédés consistant à 
récupérer les voix frontistes. 
Alors si le raciste est quelqu’un qui 
se trompe de haine, dans l’Indre, 
le FN aimerait bien que les élec-
teurs ne se trompent pas de bul-
letin de vote : le vrai parti xéno-
phobe en France, c’est le FHai-
ne, tous les autres ne sont que de 
pâles copies.. 
 

MONSIEUR MAYET, 
UN HOMME RICHE 
DE SON SOURIRE 

I nterrogé sur le bien fondé 
d’un impôt spécial auquel 
serait exceptionnellement 

assujetti les gros revenus, Mr 
Mayet a publiquement déclaré 
que c’est « avec le sourire qu’il 
s’acquitterait d’un tel impôt ». 
C’est vrai que Mr le Maire aurait 
tort de ne pas sourire. Alors que 
la réforme de l’impôt sur la for-
tune (ISF) survenue cet été a ré-
duit la contribution des plus for-
tunés d’un milliard d’euros, 
c’est tout juste à hauteur de 400 
millions d’euros que l’on de-
mande aux plus fortunés de par-
ticiper au plan de rigueur.  

4.000 nouveaux emplois à Châ-
teauroux, c’est tout à fait possi-
ble, et ce, même si en un an, le 
chômage y a augmenté de 8%.  
Dans la vie, l’important c’est 
d’avoir l’audace d’espérer ! 
 

LES PRIMAIRES 
C’EST PAS SE-
CONDAIRE ! 

 

A lors que depuis plusieurs 
mois, l’UMP n’avait eu 
de cesse de décrier les 

primaires socialistes, voilà que 
subitement le mode de désigna-
tion qui a permis à François Hol-
lande de s’imposer se révèle être, 
pour Mr Fillon lui-même, un 
« processus moderne et particu-
lièrement pertinent ! » (libération 
du 6 octobre). 
Bref, pour 2017, il semblerait 
que l’UMP n’ait d’autre possibi-
lité que de recourir, à son tour, 
aux primaires. Une idée qui n’est 
toutefois pas du goût de tous à 
l’UMP. A commencer par Mr 
Mayet qui interrogé à ce sujet 
fait valoir « (…) qu’à droite la 
culture du chef est différente, et 
que les choses s’y font naturelle-
ment ! ». Pas besoin de primaires 
donc pour le Maire de Château-
roux. Il est vrai qu’à droite, la loi 
du plus fort a toujours prévalu et 
que la culture du débat a toujours 
été totalement étrangère tant à ce 
gouvernement qu’à ce président.  
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Voilà, sans doute, qui expliquera 
le large sourire arboré, ces der-
niers temps, par Mr Mayet. 

 
LA REINDUSTRIALISA-
TION DE L’INDRE EST 

EN MARCHE … ARRIE-
RE ! 

 
  

C ’est tambour battant que 
Mr Mayet vient d’annon-
cer, pour le 1er semestre 

2012, la commercialisation des 
premiers lots de terrains issus de 
la nouvelle zone d’activité d’O-
zans. 
Grands sont les espoirs de Mr le 
Maire puisque c’est grâce à la 
Zac d’Ozans que Mayet compte 
réindustrialiser le tissu économi-
que local.  
Une manne de 4.000 emplois en 
provenance de Chine devrait ain-
si se déverser sur notre départe-
ment. A noter toutefois, que pour 
l’heure, la seule prouesse dont 
peut se prévaloir Mr Mayet 
consiste a avoir transformé des 
champs et des terres en friche en 
espaces bitumés. 
Il ne reste plus, à présent,  qu’à 
faire venir les entreprises et vite, 
car déjà certaines rumeurs 
concernant la délocalisation en 
Indre de la société F2R 
(anciennement Montupet) circu-
lent, et là c’est à 500 salariés 
qu’il faudra retrouver un nouvel 
emploi. Mais à l’Hôtel de ville   
on   est  catégorique,  créer  
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intéressées par ce projet 
(beaucoup d’entre nous en 
faisait  partie). Nous étions alors 
dans les « réunions de pré-
conseils ». Une charte a été étab-
lie pour l’organisation des Con-
seils de Grands Quartiers.  
 

LES 7 GRANDS QUARTIERS 
 
Sept conseils ont été crées, 
chacun s’est vu attribuer une en-
v e l o p p e  b u d g é t a i r e 
(investissement et fonctionne-
ment) au prorata de son nombre 
d’habitants. Chaque Grand 
Quartier a eu à élire un Conseil 
d’administration constitué d’un 
Co-Président élu municipal, 
d’un Co-Président élu habitant, 
des habitants issus de chaque 
sous-quartier, des représentants 
des Associations ayant leur 
siège social dans le  quartier, des 
personnes « ressources » person-
nes mettant leur compétence au 
service du quartier (au fil des 
années, les personnes ressources 
étaient souvent celles qui 
n’avaient pas été élues comme ha-
bitant : on me sort par une porte, je ren-
tre par une autre ! ! !)  
Et en 2003, les C.A ont été élu pour des  

 

 

Démocratie locale 
 

Dès janvier 1990 (il s’agissait d’une promesse électorale) l’ancien Maire Jean Yves Ga-
teaud avait initié chaque fin d’année une rencontre avec les habitants de chaque quartier 
de la Ville. Depuis les conseils de quartier ont, hélas, bien changé, tôt au niveau de l’esprit 
qui les animent qu’au niveau  des relations qu’ils entretiennent avec la majorité municipale 
et Monsieur le Maire, Jean François Mayet. 



Les conseils de grands quartiers : comment 
la droite a perverti l’institution !  
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dans le suivi et souvent, il allait 
avec les services, rencontrer à 
nouveau, les "habitants deman-
deurs" pour vérifier que les tra-
vaux ou autres demandes leur 
convenaient bien. Il préparait à 
l'aide de comptes-rendus chiffrés, 
les futures réunions de quartier.  
 
Puis, Mr le Maire avec son Conseil 
Municipal ont décidé d’allouer un 
budget à chaque quartier avec un 
élu référent qui recevait les idées de 
projets et petits travaux de proximi-
té susceptibles d’être réalisés. Ceci 
fonctionnait bien et chaque fin 
d’année les réunions s’organisaient. 
 

2002, LA RUPTURE 
 

En 2002, nous changeons 
de municipalité et le nouveau 
Maire, Mr J.F.Mayet reprend à son 
compte les réunions de quartier 
avec toutefois un changement. En 
effet, alors que Châteauroux n’était 
pas concerné, Mr le Maire et son 
Conseil Municipal allaient créer 
des Conseils de Quartiers 
(obligatoire pour les villes de 
plus de 80 000 hab, facultatif 
pour les villes entre 20 000 et 
80 000 hab). A partir de ce mo-
ment là ont commencé des réun-
ions    de      personnes  

C ’est donc Jean-Yves 
Gateaud qui a souhai-
té insuffler   les prati-

ques de la démocratie locale dans les 
quartiers de sa ville.  C’est ainsi que 
lors de visite annuelle qu’il rendait 
aux habitants de chaque quartier, 
Monsieur le Maire était accompagné 
d’adjoints ou de conseillers munici-
paux (souvent ceux dudit quartier). A 
cette occasion, il informait les habi-
tants des projets de la Ville pour l’an-
née suivante et rendait compte de sa 
gestion. Puis, venait le moment des 
Questions / Réponses, bien sûr, les ha-
bitants évoquaient leurs problèmes du 
quotidien dans leur quartier. Cette vo-
lonté d’échanges était une façon de 
pouvoir régler quelques soucis. 

D'une réunion annuelle, nous 
sommes passés à 3 réunions par an. 
Celle de janvier était présidée par 
J.Y.Gateaud, les autres, par un adjoint 
du quartier. Les services étaient 
présents à chaque réunion et il y avait 
un secrétariat mairie qui prenait les 
notes et surtout les réclamations et be-
soins de la population. Chaque mois, 
le Cabinet du Maire s'inquiétait des 
réponses apportées et, au besoin, re-
lançait le service responsable de 
l'exécution des travaux. Il préparait 
à l'aide de comptes-rendus chiffrés, 
les futures réunions de quartier. Il 
y avait de la part du Maire 
J.Y.Gateaud, une grande exigence  
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du contraire, il n’est pas mentionné 
dans la Charte qu’il faille appart-
enir à l’UMP  pour se présenter ! 
 
QUAND LA DROITE DÉVOIE 

LE CONCEPT DE DÉMOC-
RATIE LOCALE 

 
Nous voulons bien que la politique 
n’entre pas dans les quartiers (et 
c’est ce que nous faisons depuis le 
début) mais que dire quand une Co-
Présidente élue habitant est supplé-
ante de Mr Blondeau Conseiller 
Général ; quand une secrétaire de 
Grand Quartier se présente comme 
suppléante d’un autre Conseiller 
Général (mais, qui lui n’a pas été 
élu). Dans ces 2 cas, qui a fait en-
trer la politique dans les Grands 
Quartiers ???? 
 
En conclusion, nous pouvons 
surtout dire que nous nous 
épuisons dans ces réunions de CA 
pour faire que les choses 
avancent, mais nous ne renonce-
rons pas, bien au contraire !!!  
Et au nom de la démocratie, nous 
serons toujours présents et vigi-
lants ! 
 
 

Grands Quartiers, nous évoquons nos 
difficultés et le fait que nous ne som-
mes guère entendus, mais rien ne 
bouge !!! 
Inutile de dire qu’au fil des ans toutes 
les bonnes volontés se sont émoussées. 
 

DES CONSEILS DE QUARTIER 
SATELLISÉS PAR LA MAIRIE 

 
2011 : réduction de 25% des budgets !! 
2011 : année d’élections pour tous les 
Grands Quartiers. Bon nombre d’entre 
eux ont vu l’abandon de membres qui 
étaient là depuis la création. Ils ont 
abandonné faute de résultats et de s’en-
tendre dire que les CA de Grand Quar-
tier ne servaient à rien.(ce qui n’était 
pas faux !) En mai, les élections du 
Quartier Vaugirard sont reportées en 
septembre : le service compétent en 
communication avait oublié d’avertir 
les habitants !! En septembre les élec-
tions du Quartier St Jean sont reportées 
faute de candidats !!  
2011 : fut aussi une révolution car cer-
tains d’entre nous, socialistes, se sont 
présentés pour s’investir dans les dif-
férents CA.  
 
Nous avons même pu lire dans le Châ-
teauroux pour Tous N°63 « à défaut de 
faire correctement leur travail d’oppo-
sants au sein de l’assemblée démoc-
ratique qu’est le conseil municipal, cer-
tains envisagent de politiser insi-
dieusement les conseils de grands 
quartiers qui n’ont pas vocation à 
l’être » (Imane Jbara-Sounni) Et 
alors ? Nous sommes encore en dé-
mocratie. Chaque citoyen a bien le 
droit de s’investir dans son quartier 
et jusqu’à preuve  

périodes de 2 ans. (Là encore, il faut tou-
jours signaler que nous, socialistes, étions 
présents dans nos quartiers !) 
Nous avons donc commencé à fonction-
ner en nous disant que nous  allions être 
utiles, que nous allions pouvoir faire 
avancer certaines choses et régler des sou-
cis de tous les jours, que nous allions pou-
voir faire des projets pour nos quartiers. 
En effet deux mots importants avaient été 
prononcés « Démocratie Participative » 
(de dêmos=peuple et kratos=pouvoir, 
autorité donc le pouvoir du peuple) mais non 
les projets nous arrivaient tout ficelés et nous 
n’avions plus grand-chose à dire. Nous avons 
souvent été mis devant le fait accompli. 
 
Autre gros sujet que nous traitons, du moins 
que nous essayons de traiter, ce sont les De-
mandes d’Interventions Signalées ou DIS. Ces 
DIS émanent des habitants pour signaler un 
problème rencontré dans leur vie de tous les 
jours. Ces DIS qui arrivent au CA de Grand 
Quartier sont ensuite basculées dans les ser-
vices concernés. Là, nous avons rencontré d’é-
normes problèmes ; des DIS qui se sont trou-
vées « à l’étude », « en attente » pendant 2 ans, 
3 ans, 4 ans  voire plus ; des réponses in-
cohérentes, invraisemblables. Les DIS ont 
toujours une personne référente et très au 
courant de la demande. Mais aucun ser-
vice ne se renseigne pour comprendre 
l’objet de la demande. Résultat : des 
travaux faits et refaits (gaspillage ); 
nous ne sommes informés que très rare-
ment quand le travail est fait donc DIS à 
supprimer. La personne demandeuse ne 
l'est jamais! C'est à nous d'aller à la pêche 
aux infos ! 
Chaque année, au cours de l’Assemblée 
Plénière qui regroupe tous les CA de  

Démocratie locale 
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(suite …) 

Condoléances 
 

Toute la section André 
Parpais s’associe à la 
douleur de notre cama-
rade André Bonhomme 
dont l’épouse vient de 
disparaître tragique-
ment. Nos plus sincères 
condoléances. 

 
 

Je voudrais ensuite parler du dis-
cours du candidat François Hol-
lande à l’occasion de ce Congrès 
d’investiture. Ce fut en vérité 
son premier discours de candidat 
à l’élection présidentielle. Pen-
dant plus d’une heure, François 
Hollande a dit quel était son rêve 
pour la France, celui d’un pays 
qui redonnerait une réalité à la 
promesse républicaine, où nous 
retrouverons tous la certitude 
que la génération à venir vivra 
mieux  que     la      génération  

  
 
Pour ma part, je vous dirai que 
c’était un discours à la François 
Hollande et qu’au vu de ce dis-
cours, je pense que cet homme 
sera notre prochain Président de 
la République ! 

 

présente. Ce discours plein de 
souffle, puisé dans l’histoire d’un 
socialisme qui fait de l’égalité 
dans la liberté sa devise, mais 
aussi frappé d’une véritable gran-
deur gaulliste, a été historique. 
Nous étions nombreux, et j’en ai 
fait partie, à être très, très émus 
par les paroles de notre candidat. 
Beaucoup d’anciens nous 
disaient en sortant de la Halle 
Freyssinet, « c’était un discours à 
la Mitterrand ». Ils ont certaine-
ment raison, mais je suis trop 
jeune pour les avoir entendus.  

Adhérez au Parti Socialiste pour débattre, pour agir et pour préparer l’alternance dès 2012! 
Devenir adhérent du P.S, aujourd’hui, c’est facile.  

Alors rejoignez la première force d’opposition en France 
Pour votre première adhésion, le coût de la cotisation n’est que de 20 € ! 

 

                  Manuel Flam 
 
 
 
 

Secrétaire de la section socia-
liste de Châteauroux 

L’équipe de Répondre à Gauche 36 était présente à la convention 
d’investiture de François Hollande, le samedi 22 octobre, à Paris. 


